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nistre devrait pourtant savoir que le gouvernement burundais n'a
aucune marge de manoeuvre.

Cette réponse du ministre a confirmé nos appréhensions les
plus sombres: le gouvernement ne veut pas comprendre la nature
de la tragédie qui se prépare au Burundi. L'optimisme de façade
du ministre, qui parle d'une illusoire volonté de réconciliation,
nous donne l'impression d'assister à une désolante répétition du
drame rwandais, où la communauté internationale a été confron-
tée à une crise qu'elle n'a pas su prévenir.

[Traduction]

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER

M. Grant Hill (Macleod, Réf.): Monsieur le Président, avril
marque le début du printemps. La nature et l'espoir renaissent. Il
est donc particulièrement heureux qu'avril soit le mois de la
Société canadienne du cancer.

La société travaille avec diligence à la recherche de traite-
ments contre le cancer, et s'efforce d'ouvrir de nouvelles ave-
nues de recherche et de modifier le mode de vie des Canadiens.
Chaque année, des milliers de Canadiens profitent des recher-
ches faites par la Société canadienne du cancer.

Depuis 1948, la campagne de financement que la société mène
en avril mobilise les Canadiens pour lutter contre le cancer. L'an
dernier, la campagne a permis de recueillir plus de 44,2 millions
de dollars. L'objectif de cette année est de 47,6 millions de
dollars.

J'invite mes collègues députés à se joindre à moi aujourd'hui
pour appuyer les efforts de la société, d'autant plus que, en ce
moment, la députée de Nepean se rétablit de cette maladie.

Grâce au travail de la Société canadienne du cancer et à la
détermination des Canadiens, nous vaincrons le cancer.

LES TAUX D'INTÉRÊT

M. John Solomon (Regina-Lumsden, NPD): Monsieur le
Président, la politique des taux d'intérêt des libéraux est en train
de tuer les espoirs et les rêves des Canadiens de devenir proprié-
taires et de freiner la reprise économique.

Depuis que le gouvernement libéral a fait monter les taux
d'intérêt l'automne dernier, le secteur résidentiel a connu ses
pires résultats de l'histoire durant le deuxième semestre de 1994.
La politique imprévisible des taux d'intérêt élevés a également
fait plonger la construction résidentielle, causant la perte de
milliers d'emplois.

Le gouvernement libéral actuel n'a pas tiré de leçons de la
politique appliquée par le gouvernement libéral qui l'a précédé,
laquelle a précipité le pays dans la récession de 1980.

Que le gouvernement libéral écoute. Le maintien des taux
d'intérêt à un niveau élevé se traduira par une baisse de la vente
de maisons, une baisse des dépenses des consommateurs, une
croissance économique plus faible et une diminution des em-
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plois. Cette politique de l'argent cher annihile toutes les possibi-
lités de reprise économique et frappe durement les familles.

Les Canadiens s'inquiètent de leur avenir, mais ce gouverne-
ment n'a que faire des acheteurs de maisons ou des consomma-
teurs. Il ne s'intéresse qu'au bien--être et à la prospérité des
banques et des spéculateurs sur le marché des changes.

* * *

[Français]

LA CITOYENNETÉ CANADIENNE

Mme Pierrette Ringuette-Maltais (Madawaska-Victo-
ria, Lib.): Monsieur le Président, une cérémonie a eu lieu
aujourd'hui au hall d'honneur afin de marquer notre réaffirma-
tion à la citoyenneté canadienne. Cette réaffirmation nous per-
met de démontrer l'importance qu'on accorde à nos droits, à nos
privilèges et à nos responsabilités en tant que citoyens de ce beau
pays, le Canada.

En ce moment, je désire remercier mon collègue libéral de
Don Valley-Nord pour l'organisation de cette cérémonie qui
nous permet, malgré notre diversité culturelle, de s'unir et de
démontrer notre fierté canadienne.

[Traduction]

Cette réaffirmation souligne non seulement l'importance de
demeurer unis pour être prospères, mais elle prouve encore une
fois au monde entier que le Canada et ses citoyens sont la priorité
absolue du Parlement. Nous devrions être fiers de nos réalisa-
tions à titre de jeune nation jouant un rôle de chef de file à
l'échelle mondiale et ayant à offrir une qualité de vie enviable.

Vive le Canada. Long live Canada.

[Français]

LES JEUNES QUÉBÉCOIS

M. Paul DeVillers (Simcoe-Nord, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, on apprenait récemment que 92 p. 100 des jeunes Québé-
cois et Québécoises de 18 à 35 ans se sentent heureux et qu'ils
sont d'abord préoccupés par le monde du travail.
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Soulignons que la séparation ne figure pas parmi leurs priori-
tés. En effet, les séparatistes ont beaucoup de plomb dans l'aile
ces jours-ci. Une étude menée par l'Université McGill confirme
que l'appui pour la séparation parmi les jeunes Québécois a
diminué de façon dramatique depuis le référendum de 1980.

Le gouvernement libéral se penche sur les préoccupations de
cette génération, c'est-à-dire créer des emplois, tandis que le
Bloc Québécois et le Parti Québécois sont pris dans leur option
largement démodée.

Les jeunes Québécois sont heureux dans le Canada et veulent y
demeurer, car ils savent que c'est le pays où il fait le mieux vivre.
Encore une fois, nous voyons clairement que les séparatistes sont
complètement débranchés des préoccupations réelles des jeunes.
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